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- 1 -
Un joyeux chaos régnait sur Union Square en ce vendredi soir, au moment où Garrett Berringer descendait les marches en béton de l’hôtel Westin St Francis. Il n’avait pas pris la peine de prendre son manteau — une brise tiède soufflait dans les rues de San Francisco. Au milieu des nombreux passants qui flânaient autour de lui, il huma l’atmosphère si particulière de la ville.
Le vol depuis Philadelphie avait été interminable. Il profiterait donc du temps dont il disposait ce soir pour se détendre, avant de passer toute la journée de demain au mariage d’Ed, un vieux copain de fac — lequel avait lui-même été placeur lors du mariage de Garrett.
Un tram bondé de touristes fila sous ses yeux. Le grincement des roues sur les rails était bien plus strident qu’il ne l’avait imaginé, et beaucoup moins romantique que dans les films. Sur le trottoir d’en face, côté parc, se préparait un festival des arts qui devait se tenir tout le week-end. Quelques curieux observaient les préparatifs depuis un petit café situé au milieu de l’esplanade, à l’ombre de la statue en bronze de la déesse de la Victoire.
Deux énormes cœurs peints étaient posés de chaque côté de la place. L’un d’eux se trouvait sous un immense palmier. Garrett avait lu quelque part que les palmiers n’étaient pas endémiques à la ville : ils avaient été importés, et leur plantation avait été très coûteuse. Quant aux cœurs, ils symbolisaient San Francisco.
A la vue d’un jeune couple qui se faisait prendre en photo, enlacé devant l’un des deux cœurs, il éprouva un vif sentiment de nostalgie. Son cœur à lui était resté sur la côte Est, où son épouse, Lainey était décédée — ou plutôt, où elle avait été assassinée, six ans auparavant. Après six années d’un heureux mariage. D’une certaine façon, la boucle était maintenant bouclée. Ils s’étaient mariés jeunes, et l’avenir s’offrait alors à eux, plein de promesses. Mais un seul instant avait suffi à tout détruire.
Jeune procureur pour le ministère public, Lainey travaillait alors sur sa première grosse affaire — un procès pour meurtre contre un membre d’un gang local. Elle démarrait fort, et en était grisée. Après avoir obtenu qu’il soit déclaré coupable, elle avait pris sa voiture pour rejoindre Garrett et leur famille, et fêter l’événement. Mais jamais elle n’était arrivée à destination. Le frère du condamné l’avait attendue à la sortie du tribunal, et l’avait suivie dans un gros 4x4.
Lors de procès sensibles, subir des menaces était monnaie courante chez les procureurs, qui bénéficiaient alors d’une protection rapprochée. Mais Lainey n’avait fait l’objet d’aucune intimidation au cours de cette affaire. Il n’y avait alors pas de raison de la penser en danger. C’était du moins ce que se répétait Garrett chaque fois qu’il se flagellait, repassant en boucle l’accident. Il n’était pas allé la chercher, ce jour-là… Cela n’aurait pas empêché ce qui s’était passé, mais au moins elle n’aurait pas été toute seule.
Le frère du criminel lui avait fait faire une embardée à pleine vitesse, et elle avait succombé sur le coup. Sans doute avait-il espéré maquiller son crime en accident. Ce qui aurait pu marcher, si lui-même n’avait pas été grièvement blessé. Garrett avait dû attendre sa sortie de l’hôpital pour pouvoir témoigner lors de son procès. Les deux frères avaient alors été condamnés à la réclusion à perpétuité. Et Garrett avait ensuite assisté à toutes les audiences de demandes de libération anticipée, pour s’assurer que les deux hommes resteraient bien derrière les verrous.
Soudain, tous ces palmiers, ces deux gros cœurs colorés, ces gens lui donnèrent le mal du pays. Il avait pourtant cru que cela lui ferait du bien d’oublier quelques jours la côte Est. Surtout à l’approche de Thanksgiving, dans huit jours. L’accident avait eu lieu à la veille de Thanksgiving, et tous les ans cette fête se chargeait de le lui rappeler. Comment avait-il pu croire un seul instant qu’il lui suffirait de changer de décor, de se rendre à l’autre bout du pays pour effacer de tels souvenirs ?
Il se détourna du couple et des cœurs, et traversa la rue. Il lui avait fallu des années pour faire son deuil, mais aujourd’hui il savait que la plus grande partie du travail était derrière lui. Et il avait conscience de la chance qu’il avait eue de connaître le grand amour avec Lainey. Tout cela était clair pour lui. Mais il y avait une chose qu’il ne parvenait pas encore à concevoir : rencontrerait-il un jour une femme aussi merveilleuse qu’elle ? En six ans, il n’avait jamais ressenti de déclic face aux femmes dont il avait croisé la route. Il avait bien eu quelques aventures, purement sexuelles, mais pas le moindre déclic.
Quand il avait connu Lainey, il était encore étudiant en management. Il suivait alors une option en droit, et avait même envisagé de suivre ses traces en optant pour des études juridiques à temps plein. Après sa mort, il s’était réfugié dans le travail en ouvrant son entreprise de gardes du corps, Berringer Bodyguards — associé à son frère Jonas, qui venait alors de quitter la police de Philadelphie. S’il n’avait pas pu sauver Lainey, Garrett avait depuis sauvé de nombreuses vies.
Ce qu’il aimait avec Lainey, c’était qu’ils partageaient la même vision de la vie, les mêmes goûts, les mêmes rêves de vie paisible. Tous deux pragmatiques, ils se disputaient rarement. Si bien qu’à trente-six ans, il se sentait parfois vieux jeu, voire vieux tout court.
Au moment même où il se faisait cette réflexion, un skateur aux cheveux orange le frôla à toute allure, comme pour confirmer ses pensées — ce qui le fit sourire.
Garrett n’avait pas pris de vacances depuis la création de l’entreprise — ce que ses frères se plaisaient à lui rappeler constamment. Mais était-ce vraiment si indispensable de prendre des vacances ? A quoi rimait cette obsession de temps libre, qu’il fallait finalement occuper ? Ses week-ends lui suffisaient. Il les passait à la pêche, ou auprès de ses parents : c’était un homme simple, qui se contentait de menus plaisirs.
Finalement, ces vacances s’étaient imposées à lui. Jonas avait décidé de partir en voyage avec sa nouvelle épouse, Tessa. A peine étaient-ils rentrés de leur voyage de noces qu’ils avaient de nouveau mis les voiles pour passer Thanksgiving en Europe, avec le père de Tessa.
Garrett était sincèrement heureux pour son frère, mais certains moments du mariage lui avaient été pénibles. Comme danser avec Tessa dans sa magnifique robe — il s’était alors souvenu de sa première valse avec Lainey, et avait préféré quitter la réception. En réalité, il se demandait toujours s’il existait quelque part une femme pour lui, ou s’il était trop tard pour retrouver le bonheur. Peut-être avait-il laissé passer sa chance…
Quoi qu’il en soit, il était prêt à accepter son destin. Car si c’était à refaire, il ne changerait rien, même si les choses devaient se terminer de façon aussi tragique.
Poursuivant sa balade, il se fit accoster par un colporteur qui vendait des fleurs. Il allait poliment décliner l’offre, mais finit par acheter le bouquet de marguerites qui avaient manifestement connu des jours meilleurs. Puis il resta planté là, à les regarder, envahi d’un sentiment de ridicule.
Que diable allait-il pouvoir faire de ces fleurs ?
Chance, son plus jeune frère, s’était offert un séjour d’entraînement aux techniques de survie dont l’unique session se tenait en novembre. Ses parents avaient mis le cap sur la Floride pour y passer l’hiver au soleil. Et comme Ely avait de son côté rejoint de vieux amis de l’armée pour des vacances entre célibataires, ils avaient décidé de fermer l’entreprise jusqu’à la fin de l’année.
Alors, quand Garrett avait reçu l’invitation au mariage d’Ed, il s’était dit que cela vaudrait toujours mieux qu’errer comme une âme en peine à Philadelphie, ou suivre ses parents en Floride.
Il flâna le long du pâté d’immeubles, puis tourna à gauche pour rejoindre Chinatown, comme le lui avait indiqué le concierge. Fixant les fleurs qu’il serrait dans ses mains, il réfléchit un instant. De quoi avait-il envie ce soir ? Pourquoi ne pas commencer par un petit dîner, avant de remonter dans sa chambre pour lire ? Ce serait d’ailleurs l’occasion de prévoir ses visites du mois à venir, en jetant un coup d’œil aux brochures touristiques qu’il y avait à l’hôtel.
A la recherche d’un restaurant, il longea les vitrines de petites boutiques asiatiques, et aperçut une jolie statue d’extérieur sculptée à la main. Il pensa immédiatement à Tessa, qui l’aurait adorée. Elle l’aurait sans doute placée dans la boutique de cosmétiques qu’elle tenait à Philadelphie. Ce serait une bonne idée de cadeau… Mais oui ! Après tout, il n’avait toujours pas offert de cadeau de mariage à son frère et sa belle-sœur…
Il allait entrer dans le magasin quand son téléphone sonna.
— Garrett Berringer, dit-il machinalement.
— Gar, mon pote ! Tu es arrivé ?
Garrett reconnut aussitôt la voix joviale d’Ed.
— Il y a quelques heures. Je suis en train de me balader dans Chinatown. Alors, comment te sens-tu ? Prêt à dire au revoir à ton célibat ?
— Heureux de passer à l’étape suivante, répondit Ed sans hésiter. Je suis impatient de te présenter Isabel !
— J’ai hâte, moi aussi.
— Tu as quelque chose de prévu, ce soir ?
— Pas grand-chose, je me promène. Je me remets doucement de mes longues heures d’avion.
— Hmm… Et si tu nous rejoignais au dîner de répétition ?
Au dîner de répétition ? Embarrassé, Garrett regarda les marguerites qui commençaient à faner. Comment décliner l’invitation sans passer pour un goujat ? Il n’avait pas particulièrement envie de voir du monde ce soir, surtout dans un contexte où il ne se sentirait pas vraiment à sa place. D’autant que, si Ed l’invitait, c’était sûrement parce qu’il le savait seul en ville. Depuis qu’il était veuf, Garrett avait l’habitude qu’on le prenne un peu en pitié. Cela partait toujours d’une bonne intention, bien sûr, et c’était réconfortant de savoir que ses amis se souciaient de lui, mais ce n’était pas nécessaire. Cela lui était égal de rester seul. Il avait fini par s’y habituer. Plus ou moins.
— Mais ce n’est pas réservé aux témoins et aux parents ? demanda-t-il, hésitant.
— Euh… Justement, c’est l’autre raison de mon appel. J’ai besoin d’un service.
— Bien sûr, dis-moi…
— Le cousin d’Isabel, un de nos placeurs, est à l’hôpital pour quelques jours. Intoxication alimentaire.
— Oh ! mince. Je suis navré.
— Merci… Du coup, nous nous retrouvons avec un placeur de moins, la veille du mariage…
D’accord. La raison de cet appel devenait plus claire tout à coup…
— … Alors on espérait que tu pourrais le remplacer.
Bingo… Garrett était à court de mots. Se sentait-il de remplir ce rôle au pied levé ? Devant son enthousiasme, Ed s’empressa de rompre le silence.
— Je sais… Si je ne te l’ai pas proposé au début, c’était justement pour que tu ne te sentes pas obligé de venir au mariage. Et puis, je sais que tu es très pris par ton entreprise et… Tout le reste.
« Tout le reste »… Une allusion polie au fait qu’il était veuf.
— Je comprendrais tout à fait que tu refuses, mon pote. Je suis déjà heureux que tu sois venu jusqu’ici.
Garrett prit une grande inspiration.
— C’est juste que… Eh bien, je n’ai pas de smoking, tu vois, bredouilla-t-il.
Il pouvait trouver n’importe quelle excuse, il était malgré tout pris au piège. Comment laisser tomber un ami à un moment aussi crucial ? Il n’avait pas vraiment le choix.
— Pas de souci, Jimmy fait à peu près la même taille que toi ! Son smoking devrait t’aller. Il faut juste qu’on l’apporte à la retoucheuse demain à la première heure.
— Bon, eh bien d’accord, balbutia Garrett en se passant une main nerveuse dans les cheveux.
Cette fois, plus aucune échappatoire.
— Je te dois une fière chandelle, Gar. Isabel était en pleine panique, je ne savais plus quoi faire ! Je lui ai d’abord dit que ses demoiselles d’honneur pourraient se faire accompagner par un des autres placeurs, mais elle n’a rien voulu entendre. Les photos seraient « moins équilibrées »… ou je ne sais quoi, expliqua Ed avec ce ton que Garrett connaissait bien.
Lui aussi avait connu des moments de grande panique quelques jours avant son mariage : Lainey, qui voulait que tout soit parfait, s’était laissé submerger par la frénésie des préparatifs. Ils avaient pourtant préféré une cérémonie simple à un mariage en grande pompe. Mais les femmes accordaient visiblement une importance vitale à des détails vestimentaires, ou aux photos censées immortaliser l’événement.
Résigné, Garrett poussa un soupir.
— Avec plaisir, Ed. Comment je vous rejoins ?
— Ne bouge pas. Une voiture va te récupérer à l’hôtel.
Garrett ne put retenir un rire. Décidément, il n’aurait pas pu refuser, même s’il l’avait voulu : Ed avait tout prévu !
— Ton chauffeur va devoir attendre un peu. Il faut que je me change, je ne suis pas en tenue de soirée…
— Ne t’en fais pas pour cela ! Ce soir, on reste décontracté. Tout ce que tu as à faire, c’est monter dans la voiture, on n’attend plus que toi. D’ailleurs, dis-moi plutôt où tu te trouves en ce moment : le chauffeur va venir te chercher directement.
— Merci, Ed, le remercia-t-il avant de lui indiquer le nom de la rue et de la boutique devant laquelle il se trouvait.
Bon, il n’avait maintenant plus qu’à attendre le chauffeur. Il fallait reconnaître qu’Ed faisait de son mieux pour lui faciliter les choses, malgré l’urgence de la situation. Et puis, qui sait, cela ne lui ferait peut-être pas de mal de renoncer à sa soirée en solitaire pour quelques mondanités ?
*  *  *
Tiffany Walker consulta sa montre et s’efforça de ne pas trop froisser sa robe tout en se contorsionnant pour braquer son objectif 35 millimètres vers la fenêtre de l’hôtel. L’appareil photo avait onze ans — un cadeau reçu pour son baccalauréat, période où elle se destinait encore à des études de photographie. A l’époque, c’était un appareil haut de gamme, pour lequel elle avait nourri de grands rêves. Elle se voyait déjà capturer de somptueuses natures mortes pour de grands magazines, ou bien le déclencher en rafale parmi une meute d’autres photographes lors d’un défilé haute couture.
Si on lui avait dit qu’elle en aurait besoin pour confondre un mari adultérin dans un hôtel minable d’un quartier mal famé de San Francisco… Elle en était à sa troisième tentative et sa cliente, Mme Hooper, menaçait désormais de ne pas la payer si elle ne lui rapportait pas la preuve de la double vie de son mari. Malheureusement, elle en était encore loin. A ce stade, tout ce dont elle disposait, c’était des photos de M. Hooper entrant dans l’hôtel, un bras féminin lui ouvrant la porte. Bref, rien de très compromettant.
Mais l’argent n’était pas ce qui l’inquiétait le plus. Tiffany n’en était qu’à ses débuts, c’était sa réputation de détective qui était en jeu. Ce milieu était si compétitif… Il existait des dizaines de détectives privés plus expérimentés qu’elle dans la région ! Sa licence était encore toute fraîche, elle ne l’avait obtenue que le mois dernier, après une formation par correspondance en parallèle de son travail de jour.
A l’origine, si elle avait choisi de se lancer dans la voie de détective, ce n’était pas pour prendre des maris volages en flagrant délit d’infidélité. Non, ce qu’elle voulait, c’était résoudre de vraies affaires, attraper des meurtriers et des criminels. Seulement voilà, pour le moment, la réalité était bien éloignée de ses ambitions. Comme pour la photographie… Mais bon, il y avait un début à tout, non ?
Marcus Hooper trompait sa femme, cela ne faisait aucun doute. Ce n’était pas la première fois que Tiffany le prenait en filature jusqu’à cet hôtel. Elle avait vu ce bras féminin lui ouvrir la chambre. Mais rien de plus. La belle ne sortait jamais sur le seuil. Pas de réelle preuve donc. Et sans preuve tangible, ce qu’elle savait n’avait aucune valeur. Elle avait pris soin de relever les numéros des plaques de toutes les voitures du parking, espérant retrouver celle de la femme en question, mais aucun résultat : celle-ci devait venir en taxi. Si tel était le cas, cela lui rendait la tâche encore plus ardue, les compagnies de taxis étant difficiles à infiltrer, et les chauffeurs guère bavards. Cela dit, elle n’avait pas besoin de connaître l’identité de cette femme : il lui suffisait de surprendre M. Hooper dans une position compromettante. A lui alors d’expliquer à son épouse et à son avocat qui était cette femme.
Elle jeta un nouveau coup d’œil à sa montre. Déjà ? Le dîner de répétition allait bientôt commencer, et il n’était pas question d’y arriver en retard. De toute façon, pour le moment, elle ne verrait pas grand-chose — les lumières étaient en train de s’éteindre dans la chambre de Marcus. Elle avait donc un peu de temps devant elle. Suffisamment en tout cas pour faire plus qu’une apparition au dîner, et ne pas froisser les futurs mariés. Oui, trois heures devraient amplement suffire.
Avec un peu de chance, Marcus resterait plus longtemps ce soir, et Tiffany pourrait revenir finir son travail après le dîner. Ce serait l’occasion d’innover pour une fois, de faire preuve d’un peu d’imagination… Tiens, pourquoi ne pas se faire passer pour une employée du room-service ? Oui, enfin… encore fallait-il que ce genre d’endroit propose un room-service. Bref, elle allait devoir élaborer une ruse pour faire ouvrir cette fichue porte à Marcus, le prendre en photo en flagrant délit, et prendre ses jambes à son cou…
C’était risqué, mais elle se devait d’essayer. Ce n’était pas en restant postée au même endroit, son appareil photo en main, qu’elle allait classer cette affaire. Les bons détectives ne reculaient devant rien pour résoudre leurs enquêtes. Et Tiffany ne pouvait se permettre d’échouer. Pas cette fois. Tout comme elle ne pouvait risquer de devoir expliquer son retard au dîner — ou ses retards répétitifs au travail cette semaine, ou pourquoi elle avait complètement oublié la fête d’anniversaire de son frère mercredi soir…
Car personne n’était au courant de son nouveau métier. Pour partager la nouvelle, Tiffany attendait de remporter son premier succès. Après les échecs cuisants qu’elle avait essuyés dans sa vie, il était peu probable que sa famille la soutienne dans cette nouvelle voie — difficile d’ailleurs de leur en vouloir…
Bref, elle menait une double vie : le jour, elle travaillait dans la bijouterie de ses parents, ce qui lui permettait de payer son loyer et de les convaincre qu’elle était une adulte responsable. Et le soir, elle se garait sur le parking du Fall Inn pour espionner un mari volage, dans l’attente d’une photo compromettante.
Après avoir doucement posé l’appareil sur le siège passager, elle démarra et s’empressa de quitter le parking. Quelques minutes plus tard, elle était à Sausalito, où se tenait le dîner qui, heureusement, venait à peine de commencer.
Elle prit une grande inspiration, ajusta sa robe et saisit une coupe de champagne auprès d’un serveur en entrant dans la salle de réception, où elle aperçut très vite la table autour de laquelle s’étaient réunis les convives. En temps normal, cette coupe de champagne n’aurait été que la première de la soirée, mais ce soir elle ne s’en autoriserait qu’une seule. Pas question de faire d’excès, sa journée de travail n’était pas finie.
Un peu plus tôt dans la journée, ses deux mondes avaient bien failli se télescoper. Un des employés qui travaillait chaque après-midi à la Bijouterie Jarvis — baptisée ainsi en hommage à son grand-père, Jarvis Walker — avait dû s’absenter pour une urgence personnelle. Ses parents étant partis pour la semaine, Tiffany s’était alors retrouvée toute seule pour terminer l’inventaire hebdomadaire et fermer la boutique. Et elle avait bien failli ne pas réussir à tout boucler à temps ; après s’être changée en toute hâte pour le dîner, elle avait fait un crochet par l’hôtel, où Marcus se rendait tous les lundis, mercredis, et vendredis.
On aurait pu croire qu’un époux infidèle serait moins prévisible, mais Marcus avait toujours les mêmes habitudes. Elle aurait pu appeler son frère cadet pour tenir le magasin, mais Nick était plongé jusqu’au cou dans le programme de son MBA à l’université de Berkeley, et il passait ses week-ends plongé dans ses livres. Un jour, il reprendrait la bijouterie — avec la bénédiction de Tiffany — mais, pour l’instant, elle était parfaitement capable de tenir la boutique. Du moins, c’est ce qu’elle cherchait à prouver à ses parents. Et puis, Nick aurait sans doute posé des questions. Il était parfois un peu trop perspicace. Peut-être que si cette qualité avait été plus développée chez elle, elle aurait déjà résolu « l’affaire Marcus »…
Cela ne la dérangeait pas de travailler à la bijouterie : elle avait un salaire et cela rassurait ses parents de voir que leur fille aînée était au moins capable de cela — à défaut de mieux. Et, parfois, elle se demandait s’ils n’avaient pas raison d’être inquiets.
Mais ce n’était pas le moment de penser à tout cela. Pour l’heure, elle devait rester concentrée sur le mariage et le dîner de répétition. Si tant est que ce dernier ait une quelconque utilité… En quoi était-ce si compliqué de remonter l’allée d’une église pour rester quinze minutes devant l’autel, le temps que son amie se marie ? C’était la première fois qu’elle assistait à un mariage, et elle ne s’était pas attendue à ce que les gens en fassent tout un plat. Cela dit, il fallait reconnaître que, de l’extérieur, c’était assez amusant à observer. Même si le fait d’être associée au frère d’Isabel, le fameux Jimmy aux mains baladeuses, était nettement moins drôle…
En effet, alors qu’il l’avait invitée à danser lors de la fête des fiançailles, il avait cru bon de glisser les mains au creux de ses reins avant même le milieu de la chanson. Sur le moment, elle avait secrètement rêvé de pouvoir riposter par une prise de catch musclée, et mettre ainsi en pratique les cours d’autodéfense qu’elle suivait déjà à l’époque, pour se préparer aux éventuelles complications liées à ses nouvelles activités de détective. De même, elle prenait une fois par semaine des cours de tir, même si elle ne possédait pas encore d’arme. Le tout dans le plus grand secret, évidemment — sa famille ne devait rien savoir.
Bref, encore une fois, elle allait devoir garder son sang-froid face au frère un peu trop entreprenant de la mariée. Ce dernier avait beau manquer de tact, le mettre au tapis avant d’arriver à l’autel risquait de compromettre la bonne humeur de la soirée…
Elle finit donc son verre pour se donner du courage, et s’assit à la table. Le siège à côté d’elle était encore inoccupé.
— Tiff, te voilà enfin ! s’exclama Isabel en s’approchant d’elle pour la prendre dans ses bras.
Isabel était resplendissante, c’était un réel bonheur pour Tiffany de la voir aussi épanouie. Il faut dire que les deux amies se connaissaient depuis longtemps : leur amitié remontait au CM1. Le seul hic, dans tout cela… c’était Jimmy. Dommage qu’Isabel ne lui ait trouvé meilleur cavalier que son frère.
Cela dit, il fallait voir le bon côté des choses. Totalement désillusionnée par ses échecs amoureux, elle avait pris la ferme résolution de ne laisser aucun homme entrer dans sa vie jusqu’à nouvel ordre. Et Jimmy était loin d’être une tentation potentielle…
— Je t’avais bien dit que tu pouvais compter sur moi, répondit Tiffany avant de lui redire qu’elle avait même pris la peine de prévenir de son retard.
— Je sais bien, mais je te rappelle que tu es parfois imprévisible, ajouta son amie avec une nouvelle accolade.
Comment l’oublier ? Après tout, Tiffany l’Impétueuse, c’était elle. Tiffany l’Impulsive. Pendant des années, Nick l’avait même surnommée « La Grenouille », en référence à ses nombreux sauts dans le vide, tête baissée. Elle était comme ça : elle sautait d’un projet à l’autre, sans se poser de questions. Ce qu’elle avait toujours revendiqué, fière de son esprit aventureux, de sa spontanéité… Mais le jour de ses trente ans, elle avait eu l’impression de prendre une grosse claque dans la figure. Et, depuis, elle se demandait si elle finirait un jour par trouver sa voie.
Son diplôme d’anglais en poche, elle s’était rendu compte, un peu tard, qu’elle ne souhaitait ni enseigner, ni écrire. Alors elle avait décidé d’arpenter le monde, à la recherche du bonheur…
Parmi la longue liste d’emplois sans lendemain qu’elle avait occupés, elle pouvait compter celui d’hôtesse de l’air. Métier qu’elle avait apprécié, en dépit des inéluctables boutades de certains passagers indélicats.
Et puis, il y avait eu la période « dog-sitters ». C’était alors une activité florissante dans la baie de San Francisco, et elle avait voulu en profiter pour lancer sa propre entreprise. Mais la première morsure avait été mal vécue, et elle y avait finalement renoncé.
Le summum de ses aventures professionnelles avait été atteint lorsqu’elle avait misé toutes ses économies pour s’associer à un ami, Paul, qui avait monté une société de tourisme d’aventure. Elle était alors devenue guide touristique. Activité tout à fait plaisante, jusqu’à ce qu’elle se retrouve perdue une nuit en plein parc de Yosemite avec huit touristes. Par chance, personne n’avait été blessé, et Paul avait su gérer sa partie à lui de l’affaire. L’entreprise était alors trop jeune pour générer des profits, et Paul n’avait donc pu racheter les parts de Tiffany, comme il le lui avait initialement promis. Bref, elle s’était retrouvée sur la paille et avait alors compris qu’elle avait plutôt l’âme d’une citadine.
Et puis, il y avait eu Brice.
Tout le monde l’avait bien mise en garde : Brice n’était pas un homme pour elle. Mais elle avait refusé d’écouter les conseils de ses proches, aveuglée par sa passion. Charmant, attentionné, sexy, il s’était finalement révélé être un escroc. Un soir où il lui avait donné rendez-vous au restaurant, elle s’était faite belle et l’avait longtemps attendu, seule devant son assiette. Il ne s’était jamais montré. Quand elle était rentrée chez elle, son appartement avait été entièrement vidé. Brice avait disparu, et toutes ses affaires avec. Il lui avait menti depuis le début, et elle avait eu la naïveté de croire qu’il l’aimait. Quelle humiliation ! Ce genre de mésaventure ne serait jamais arrivé aux héroïnes de ses romans policiers préférés. Sauf peut-être à Veronica Mars, qui avait connu pire.
La police n’avait pu engager aucune poursuite à l’encontre de Brice, dans la mesure où elle lui avait donné une clé de son appartement et qu’il l’occupait avec elle. Ce coup dur lui avait en tout cas servi de leçon : elle s’était ressaisie et avait décidé de faire preuve de responsabilité. En commençant par trouver un vrai travail. Ensuite, elle avait fait une croix sur les hommes tant qu’elle n’était pas sûre d’avoir recouvré son bon sens. Sans renoncer à son rêve, elle s’était accordé plus de temps pour l’atteindre. Son travail au magasin — facile mais ennuyeux — était alors devenu sa priorité, ce qui rassurait ses parents.
De même pour ce mariage : Isabel était heureuse de lui proposer Jimmy comme cavalier. Alors pourquoi chercher midi à 14 heures ? Pour l’heure, ce qui comptait vraiment pour Tiffany, c’était d’obtenir une photo de Marcus en flagrant délit pour la fournir à son épouse.
— Jimmy n’est pas arrivé ? demanda-t-elle en regardant le siège inoccupé à côté d’elle.
— Oh ! tu n’es pas au courant ? J’ai été tellement prise que j’ai oublié de t’appeler pour te prévenir. Jimmy a eu une violente intoxication alimentaire. Il est à l’hôpital.
— Mais c’est affreux ! Est-ce qu’il va s’en sortir ? demanda-t-elle, inquiète — elle ne l’appréciait que moyennement, mais pas au point de lui vouloir du mal.
— Ça va aller, mais on a été inquiets.
— Il ne pourra donc pas assister au mariage ?
— Malheureusement non, répondit tristement Isabel.
— Hmm… Je me retrouve donc sans cavalier ?
A choisir, elle aurait presque préféré avoir à supporter les mains baladeuses de Jimmy… Le fait de se retrouver seule la rendait quelque peu nerveuse.
— Ne t’inquiète pas. Ed a un ami qui vient d’arriver en ville et qui a accepté de remplacer Jim. Il devrait arriver d’un instant à l’autre.
— Tu ne le connais pas ? demanda Tiffany, intriguée.
— C’est un ami de fac d’Ed, qui vient de Philadelphie. Je n’en sais pas plus. J’ai demandé à Ed à quoi il ressemblait, mais, tu connais les hommes, il m’a simplement répondu « grand », expliqua Isabel en imitant son futur mari à voix basse.
Tiffany s’efforça de sourire poliment, malgré une légère pointe d’appréhension. Le remplaçant de Jimmy allait-il être un peu moins entreprenant ? Il fallait croiser les doigts…
— Si c’est un ami d’Ed, je suis sûre qu’il sera sympa, dit-elle poliment.
— Sans doute. Et puis, qui sait ? Peut-être y gagneras-tu au change… Je sais que tu n’étais pas très enthousiaste à l’idée d’avoir Jimmy comme cavalier. Mais il en pince pour toi depuis toujours et je n’ai pas pu lui dire non quand il me l’a demandé, précisa Isabel d’un ton contrit.
— Jimmy est un chic type… Mais je suis trop vieille pour lui, expliqua Tiffany.
Avec un peu de chance, cette excuse lui permettrait de ne plus jamais être associée à M. Mains Baladeuses.
— Pas de langue de bois entre nous, reprit Isabel avec un sourire complice avant de lui donner une nouvelle accolade. Je sais combien mon frère peut être insistant et je te comprends parfaitement.
— Merci, Iz, murmura Tiffany avec sincérité avant de s’asseoir à sa place en souriant aux autres convives.
Isabel retourna s’asseoir à l’autre bout de la table au côté d’Ed. Tiffany s’aperçut alors que son estomac gargouillait — c’est vrai qu’elle n’avait rien mangé depuis ce matin. Et lorsque le serveur déposa devant elle le hors-d’œuvre, elle s’empara aussitôt de sa fourchette, pressée de se restaurer.
— Psst, Tiff ! Psst ! !
Elle leva brusquement les yeux : Isabel lui désignait d’une main enthousiaste l’entrée du restaurant. Intriguée, Tiffany détourna le regard dans cette direction. Et il apparut.
L’homme qui se dirigeait droit vers leur table devait être un acteur, une célébrité qu’elle avait déjà vue quelque part sans toutefois pouvoir le remettre. Elancé, sûr de lui, il avançait d’un pas décidé sans se soucier des regards que son charisme évident, dangereux, attirait à lui.
C’est alors que Tiffany comprit pourquoi Isabel semblait aussi excitée. Non, cet homme n’était pas une célébrité. Mais le nouveau placeur. Elle se tourna brusquement vers la future mariée pour lui mimer du bout des lèvres un bref « c’est lui ? », auquel Isabel acquiesça aussitôt d’un signe de tête.
Mary, la demoiselle d’honneur installée face à Tiffany, lui lança alors un clin d’œil complice.
Alors que le nouveau venu s’avançait vers Ed, Tiffany remarqua qu’il tenait un bouquet de fleurs défraîchies entre les mains. Des mains aux doigts fins et longilignes…
Les deux hommes échangèrent une chaleureuse poignée de main, puis Ed présenta Isabel à son ami, qui la serra amicalement dans ses bras.
Il était encore plus impressionnant de près.
— Aurons-nous droit à une bise, nous aussi ? demanda Mary, la cousine d’Isabel, avec un sourire coquin.
A ces mots, toute la tablée éclata de rire, à commencer par l’époux de Mary. Depuis toujours, la cousine d’Isabel était préposée au rôle de boute-en-train lors des fêtes de famille.
— Bien sûr ! répondit Ed en présentant officiellement son ami au sex-appeal affolant.
Garrett Berringer, de Philadelphie, avait généreusement accepté de remplacer Jimmy comme placeur, à la dernière minute.
Pour Tiffany, l’attirance fut immédiate. Cet homme avait un charme fou.
Lorsqu’il vint s’asseoir à côté d’elle, elle avait déjà presque oublié son nom. Leurs regards se croisèrent et un délicieux frisson s’empara d’elle.
— Bonsoir, moi c’est Garrett.
Mon Dieu… cette voix était si profonde… Elle la figea sur place. Mais quand il lui sourit, ses yeux noisette brillaient d’une lueur chaleureuse mais réservée. Tiffany eut l’impression qu’il n’était peut-être pas aussi à l’aise qu’il en avait l’air. Ce qui ne le rendit que plus intrigant encore à ses yeux.
— Enchantée, Tiffany. Tiffany Walker, répondit-elle d’une voix faussement détendue.
— On ne se fait pas la bise ? murmura-t-il en soutenant son regard tout en lui donnant une poignée de main prolongée.
Le groupe autour de la table se mit à scander :
— La bise ! La bise ! La bise !
Tiffany roula des yeux et Garrett se mit à rire avant de lui donner une accolade aussi furtive que polie.
Il se rassit, mais pendant la brève seconde où il l’avait tenue contre lui Tiffany avait senti son sang bouillonner au creux de ses veines.
— Pour qui sont ces chrysanthèmes ? demanda-t-elle.
— Des chrysanthèmes ?
Elle désigna le bouquet défraîchi.
— Oh ! Ce ne sont pas des marguerites ? bredouilla-t-il avec un léger sourire. Je les ai achetées dans la rue, en me baladant, et j’avais presque oublié que je les avais traînées jusqu’ici…
Ce sourire était tellement craquant… Elle allait littéralement fondre.
— Je vois. Ce sont des fleurs qui ont besoin de beaucoup d’eau, expliqua-t-elle en lui prenant le bouquet des mains pour le plonger dans son verre.
Ils dégustèrent le repas en échangeant quelques banalités, mais Tiffany était distraite par les images qui fleurissaient dans son esprit, à mesure que les chrysanthèmes semblaient retrouver, comme elle, une seconde jeunesse. Elle imaginait le corps sexy qu’il cachait sous son costume… Puis ce même corps entre les draps neufs qu’elle venait d’acheter pour son lit…
— Vous voulez boire autre chose ?
Tiffany sortit brusquement de sa rêverie, lorgnant ses lèvres sensuelles, son menton prononcé, son nez aquilin et ses yeux châtains.
— Avez-vous déjà eu le nez cassé ? demanda-t-elle en guise de réponse.
Il hocha lentement la tête, un demi-sourire aux lèvres.
— Une fois ou deux, admit-il. Mes frères et moi étions très sportifs quand nous étions gamins, et dans notre travail il peut nous arriver d’en venir aux mains. Ce qui rend ma mère à moitié dingue, d’ailleurs.
— Vous êtes nombreux ?
— J’ai trois frères, dont un, Jonas, qui vient de se marier.
— Félicitations ! s’exclama Tiffany.
Il lui sembla qu’il louchait un peu sur son décolleté — un peu trop plongeant peut-être ? Elle n’avait pas vraiment eu le choix en s’habillant ce matin : son seul soutien-gorge propre était un modèle qui mettait sa poitrine particulièrement en valeur… Etait-ce là un signe du destin ? En tout cas, elle redressa les épaules.
— Vous voulez boire autre chose ? répéta Garrett.
Elle en mourait d’envie, mais ce n’était pas sérieux. Marcus Hooper et ses infidélités l’attendaient. Ah, si seulement elle avait déjà résolu cette affaire ! Elle pourrait profiter pleinement de l’instant présent…
A contrecœur, elle secoua la tête avec un sourire.
Garrett parut déçu, ce qui l’électrisa littéralement. Cet homme avait envie de prolonger la soirée avec elle !
— Ou alors, peut-être une boisson sans alcool. Il ne faudrait pas que je trébuche devant l’autel pendant la répétition, ajouta-t-elle en plaisantant.
— Ne vous en faites pas, je suis là pour vous rattraper, la rassura-t-il en se levant avant de lui offrir son bras.
A cet instant, toute pensée rationnelle s’effaça du cerveau de Tiffany. Elle se leva à son tour et glissa son bras sous celui de Garrett. Rien ne lui faisait plus d’effet qu’un homme galant.
Elle jeta un regard en direction des convives, qui commençaient à se lever eux aussi.
— C’est l’heure de nous rendre à l’église. Ce n’est pas très loin d’ici, je peux vous y déposer avec ma voiture, si vous voulez !
Elle se mordit aussitôt les lèvres, regrettant à moitié sa proposition. Voilà que sa légendaire spontanéité était en train de reprendre le dessus…
— Ce serait super, répondit-il avec entrain. Pour vous dire la vérité, je me sens un peu hors de mon élément ici. Je n’ai été qu’à seulement deux mariages jusqu’à présent : le mien et celui de mon frère.
— Je vois… aucun souci, bafouilla-t-elle en sentant son sang se figer.
Machinalement, elle scruta de nouveau ses mains. Il ne portait pas d’alliance, c’est pourquoi elle ne s’était pas méfiée.
Quelle idiote ! C’était trop beau pour être vrai. Cet homme était trop beau pour être vrai. Il faisait partie de ces chauds lapins qui prenaient soin d’ôter leur alliance dès qu’ils quittaient la maison. Pas besoin d’être détective pour cerner ses intentions. Alors voilà ce qu’était cette lueur de désir qu’elle avait décelée dans son regard ! Il avait tout simplement l’envie… de tromper sa femme avec elle. Fin de l’histoire. Encore une fois, elle avait tiré le mauvais numéro.
Mais trop tard. Elle lui avait déjà proposé de le déposer. Ils sortirent donc du restaurant avec les autres convives. Tiffany avait beau être la reine de la spontanéité, elle n’était pas du genre à prendre pour amant un homme marié. Spontanée oui, mais avec tout de même quelques principes.
Et maintenant qu’elle avait mieux cerné le personnage, il n’allait pas lui falloir trop d’efforts pour se tenir à distance de Garrett Berringer.
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Nuit de désir

Entre son travail dans la bijouterie familiale et son désir
de faire ses preuves en tant que détective privée, Tiffany
n'a vraiment pas de temps a consacrer aux hommes. Non pas
que cela soit une grande perte a en juger par ses derniéres
relations sentimentales... Mais quand une amie, pour sa
soirée de fiancailles, lui octroie comme cavalier I'homme
le plus beau sur lequel elle ait jamais posé les yeux - un
homme dans le regard duquel elle lit un désir égal au sien -,
Tiffany sent un trouble puissant I'envahir. Puisque Garrett
Berringer n'est en ville que pour quelques jours, pourquoi
ne pas s'offrir entre ses bras |'aventure torride que son
sourire irrésistible semble lui promettre ?

CRYSTAL GREEN
Audacieux rendez-vous

Au moment de franchir le seuil de la haute batisse qui se dresse
face a elle, Leigh ne peut réprimer un frisson. Lorsqu'elle a
participé a la vente aux enchéres organisée pour offrir a sa
meilleure amie le mariage de ses réves, proposer un diner avec
elle lui a semblé follement amusant. Mais aujourd'hui, alors
qu'elle sappréte a rencontrer 'nhomme qui a payé 5 000 dollars
pour passer la soirée en sa compagnie, avec pour seule exigence
qu'elle ne cherche pas a connaitre son identité, elle se d |
si elle ne commet pas une folie. Elle n'a jamais
dangereux de sa vie. Mais rien d'aussi exci
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